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Cap, de forte qu'on ne voit pas 
duCaple fommetde lamontagn,. 

Quoique ce fommet s' etende 
de rEG: a l'OueG: ~ en declinant 
d'environ neuf degres vcrs Ie 
Nord,il y a cependant une bran­
che qui prend vers Ie milieu de 
la montagne , & qui ie dirige 
vers Ie Sud-Oueil: pour fe termi­
ner pres de Hout-Baay : on trou­
ve de l'eau dans l,s creux des 
I-ochers, & il Y avers la partie 
orientale qui regarde Fal[e-Baay, 
nne fontaine abondante d'ou 
coule un a{fcz grand ruifIeau : Ia 
vue s'etend au loin de tous co­
tes , cxcepte a l'Efl: OU eUe eft 
bornee par une chaine de mon­
tagnes eloignee de 15 a 18 lieues. 
On voit la mer au Sud de toutes 
parts, mais on ne voit fon hori .. 
fon qu'a 1. 2. degres du Nord vers 
rOueft. J'ai reconnu facilement 
la montagne queJO e deftine a ter­
miner la mefure u degree 
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Eil: parti un VaHfeau pour 
Middelbourg ; ;'y ai mis U11 pa­
quet a. l'adreife de M. Ie Comte 
de Bentinck, contenant des oi­
feaux pour M. de Reaumllr, des 
Graines & Coquilles pour M. Du .. 
hamel, & une dOllzaine de Let­
tres. 

24· 
Ayant examine la Conftella­

tion du Navire , j'ai vu evidem­
ment que M. Halley ra tronquee 
pour faire fan Arhre de Charles; 
it a fupprime lcs pofttions des 
Etoiles qui etoient dans les an­
ciens Catalogues, comme pour les 
faire paro~tre nouvelles; celIe du 
pied de l' Arbre eft l'Etoile v . 
.Argo de Bayer; ccs EtoHes font 
cependant celles du rocher con­
tre lequel Ie Navire fe brife; 
mais a caufe de la grande auto .. 
rice Qllc M. Halley a jufl:ement 

G iy 
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meritee, on peut concilier cettC: 
Coofl:ellation avec la fable, en 
fuppofant un arbre fut Ie rocher 
dont il s'"agir-. 

Les Conficllations du Came-­
leon & du Poi{fon , dont les plus 
belles Etoiles- font a peine de la. 
quatrieme grandeur, font au 
pied du Chene de M. Halley : 
ell: - it vraifemblable que £eux 
qui ont forme les 110uvelles ConI:' 
tellationS' voifines du Pole auf­
tr-al, n'ayent. pas pris garde a des 
Etoiles allffi brillantcs que fOllt 
celles de ce Chene" qui en con .. 
rient une de la premiere gran .... 
deur , deux de Ja feconde, &. 
plufieufs de la troifieme & qua­
trielnc; ou plutot n'efr-il pas evi· 
dent qu'ils les ont regardees com­
me appartenant vifiblement au 
Navire ? (a) Aulli M. Halley,. 
pOllr accredirer fa nouvelle Conf,. 

Ca) M. de la Cadle ~ dans Con plan de l'he ... 
mlfpherc aulhal, a fupprime Ia COllftcllatio~ 
tl M. Halley. 
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.ellation, a - t'il employe deux 
petites fupercherics, l'une de ter­
miner Ie Navire a quclque dif. 
tanee de fon Arbrc, & de laj£fcr 
plufieurs efpaces informcs entre 
lui & Ie Navire " abn qu'on ne 
fcnde pas tant la connexion des 
Etoiles de fon Arbre avec celJes 
du Navire; & l'autre d'omettre 
en decrivant les Eroiles de fon 
Arbre, les lieux qui leur font am. 
gnes dans les anciens Catalo .. 
gueS", & qui les fOl1~ paro~tre com­
me nouvellement decouvertes .. 

2.7-
Apr~s-midi je [uis aIle a une 

Maifoll ou Habitation, appellee' 
Saxcnbourg ,_ a fix lieues de l'Efi:. 
du Cap~ 

PREM"IE'lt N OVEJ.,rBRE. 

J'a,ete a Stellenbofeh, ou l'on 
fuifoit la revue des Milices des 
DiftriCls de Stellcnbolch & de 

Gv 
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Drakefl:ein. Stellenbofch ell: uD 
Village compofe d'une trentaine 
de maifohs & d'une Eglife. II y 
2 deux rues principa1es:I bordecs 
de gros Ch~nes qui font un om­
brage tres.epais. II y a auffi une 
riviere qui traverfc Ie Village. 

Ce Village ell: fitue dans un 
grand vallon tout enroure de 
'tres hautes montagnes , excepte 
du cote du Sud-Ouel\: , ou la vt1e 
s'etend vcrs Falfe Baay; mais 
comme ces montagnes font a une 
difl:ance raifonnable , la place pa­
rOlt fort agreable .. 

An matin s'efl: elcve U11 vent 
du Sud-Eft , qui a foume vio .. 
lcmment au Cap Ie foir & pen­
dant la nuit fuivante. J'ai remar­
que d'abord qu'il y avoit une 
fulte de pelotons de l1ua~s que 
Ie vent pouifoit dans 1:1 direCtion 
des lnontagncs -qui font dCpllis 
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Itentree occidentale de Falfe-
Baay, jufqu'a la Montagne de la 
Table ou as s'arretoicnt; ces pe­
tits pelotons furent fl1ivis de llua­
ges un peu plus grands, mais de­
taches, qui vinrent s'arreter de 
mem~ fur Ia Table a quatre hcu­
,fes du foir : toutes les nlontagnes 
eroient furmontees d'un amas de 
nuages blancs a quelque difrance 
au-de{fus des [ommets, mais qui 
fe joignoicnt a ceux dont l'amas 
couvroit Ie fommet de la Table. 
A cinq heurc:; ccs nuagcs paroif­
foient s' eclaircir vers Ie Sud, &: 
s'etre prefque tous cntatfes fur la 
Table, qui etoit alors COtlverte 
d'un amas de nuages fort blanes, 
mais fort epais. Alors Ie vent 
fouffioit avec violence fur la Ville 
& dans Ia Rade. J'ai remarque 
pendant la nuit que ce gros llua .. 
ge qui couvroit la Table, fe 
diffipoit petit a petit ~ & que Ie' 
"ent en portoit quelques pat:cies 

G vj 
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dans Ie Nord ... Ouell: , ell forte 
qu'a deux heures du matin l'e­
pailfeur du nuage ctoit fort di­
minuee, & a quaere heures il n'en 
reftoir prefque aueuo vefl:ige : 
alors Ia violence du vent cerra, 
& il fouiBa mOderelnent Ie refre 
de la matinee: Ie Barometre ctoit 
tdujours a vingt huit pouees trois 
lignes. J'ai encore obferve que 
Ie rneme amas de nuages fe fai ... 
foit auffi fur les montagnes de la 
Hollande Hottentore , en com-~ 
men~ant a Hanglip; rnais ces 
montagnes ne rcfrent pas fi 
long-terns couvertes que fa Ta­
ble : tout Ie Ciel qui n'ccoit pas 
.lans la dire6l:ion des n10ntagnes 
etoit parfaitemenr ferein. 

2.0. 

M. Grevenbrock, Seeretaire 
du ConCeil de Jufi:ice au Cap 
d.ans Ie commencement de ce fie ... 
€le, homme extraordinaire, avoit 
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fait quelques recherches fur les 
mreurs & coutunlCS des Hotten. 
tots: apres fa mort fes papiers fu­
rent remis a Kolbe, qui les com. 
pila fan~ difcernement & fans 
jugement , a ce que difent una­
nimement les gens d'ici les plus 
fenCes , & nommement M. Ie 
Gouverneur, M. GIand-Pr~ & 
M. Deffin. 

6 DicEMBR:!. 

J'ai vu chez M. DelEn la cor.: 
Ile d'un Rhinoceros qui a voit 16 
pouces de long, depuis fa pointe 
ju[qu'a fa racine exclulivement. 
La racine pouvoit avoir hnit a 
neuf pouees. La corne du Rhi .. 
noceros eft precifelnent de ]a 
m~me nature que eelle du Brent. 
Elle ell: par fibres blanch~tres, Be 
5' eleve facilement en copeaux OU 
eclats (a). . 

(a} LorCque M. l' Abb~ tic la Cai11e ~crivoi. 
"5 ch.O(c;5 J on n'a:voit pas eJ;lcore 'Vu de llht-
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A la fin de ce mois & au com­

mencement du [uivant, plufieurs 
Elephans fort gros font venus 
jufqu'a Bergriviere (a). 

"C'eft toujours dans Ie voifi .. 
" nage des rivieres qu'on cher­
"che ces animaux pour leur 
" donner la chaff'e : cette chaiTe 
)) s'execute ainfi. Trois Cavaliers 
" bien montes fe difpofent a at­
"taquer la hete. Deux foot en 
" plaine, & un troifieme epie 

noceros a Paris. Celui qU'on y a vu depuis, a 
paru fi pubhquement , & a ch~ rorigrne de 
tant d'obfervations , que nos remarques fur 
ect animal ferOlent fuperflues. 

(4) M. de la Callle a rapport~ du Cap une 
dent d'unjeune Elephant, longue de trots plcds. 
La perfonne qUI 1m en avolt fait pr~fent ~ lui 
3voit raconte, touchant la cbatfe de cet ani­
mal, Ie reclt qu'on place lei. 

On lira dans unc des remarques Cuivantes , 
qU'll Y a dans plufieurs plaines d' Afrique, des 
Taupes fort grotfes qui fc frayent fous Ie fa­
ble des concfuies dont all n'apper~oit pas les 
traces. Un cheval ou un homane de plcd qui 
vient a marcher fur ces conduits, eft obhge 
4e fJ~chir, tantot d'un pled ~ tantot de J'a.utre~ 
{ollvcnt ac:s deux a la fois. 
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" Ie moment OU l'animal fauva­
" ~e vient (e defalterer a quel9ue 
" Heuve voifin de la plain~. Le 
" troifieme Cavalier, qui eft d'in­
" telligence avec lcs deux autres~ 
" eft l'aggrc{feur. II attaque l'Ele .. 
" phant en Ie per~ant d'un coup 
" ae lance, pendant qu'il boir_ 
" L'animal ble£fe entre en cour­
" roux, & pourfuit Ie Cavalier, 
" qui l'attire dans Ia plaine. L'Ull 

" des deux autres Cavaliers s'em­
" preire de deli vrer fOll compa­
u goon, en courant {us a l~Elc;~-
" phant , & Ie perce a fon tour 
" d~un nouveau coup de lance. 

" L'animal oubliant Ie premier 
." aggreffetar, pourfuit Ie fecond, 
" & Ie troifieme Cavalier , qui 
" ell: encore frais, court fur lui, 
" & l'ayant atteint, lui decharge 
" un troifieme coup de lance. Le 
"fecond Cavalier eft pareille­
" mene oublie; l'EleEhal1t pour­
." fuit Ie troifieme ~ aans Ie def. 
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)It fein de decharger fur lui to'l1te 
" fa fureur : cependant il perd 
"une grande quantite de fon 
" fang que fa colcre fait rui1feler 
" alVCC abondance. S'il con[crv.c 
)) encore a{fez. de force pour fllt­
" vivre aux.attaques, le premier 
" Cavalier recommence [011 ma­
" oege, & les deux autres cnfuice 
" jufqu'a ce que l'Elephant tom· 
" be d' epuifement. 

't) C'eft alors que fans aucun 
" rifque on s'approche de l'ani .. 
" mal abattu; on lui fcie l'ivoi­
" re, 9ui eft long a proportion 
" de Page & de la force. Cette 
"chaffe eft dangereufe fur lcs 
" tert"eins <lui ne font pas bien 
"applanis. En voici une preuve. 
" Trois freres Hol1andois , qui 
" avoienr gagne des [ommes im­
" menfes a ces fortes de chalfcs, 
" etoient fur Ie poinr de s'en rc­
" tourner dans leur patrie, pour 
,., y jouir tranquillcment des lliens ~ 
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'U qu'ils avoicnt ama{fes. lIs VOll­

" lurent2 avant departir,executer 
" une derniere chaIfe a l'Elephant 
" pour leur plaifir ;malgre Ie foin. 
u qu'ils avoient eu defalre rechet­
" cher & applanir les conduits ou 
" taupinieres.de la plaine DU ils de­
" voient chaffer, un de ces COll:-­

" duits echappa aux attentions 
" de ceux <{Ui avoient ete char­
~ ges doe les rechercher. 

" La chaffe commen~a. a vee 
" beaucotlp de filcCf9. Le fecond 
" aggrefIeur, apres avoir donne 
" (on coup de lance , gagna Ia 
" plaine. Son cneval pofant les 
" deux pieas de devant fur unc 
" taupiniere, s' abattit, & donna.. 
" a l'Elephant Ie tems de Ie join­
" dre. 

" L' animal ell fureur L'lilit Ie 
»Cavalier avec fa trompe, le 
" demonte de fon cheval, & Ie 
" couche par tcrre. II prend Ie 
,. ch~val avec cctte memc trQlU. .. · 
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" pe, & Ie jette a cent pas. II re· 
" vient au Ca valier qu'il faifit de 
"nouveal,J. II jette eet infortune 
" Chaffeur Ie plus haut qu'illui 
" eft: poffible, & lui tend un de 
,,, fes ivoires pour Ie recevoir .. 
"Le Cavalier tombant d'auffi 
" haut fur cette dent, en efi: per­
" ce d'outre en outre, & comme 
" cmpale far Ie milieu du corps. 
" L'anima fauvag~ eut la conf .. 
) tance de Ie [cnir dans cet etat 
", pendant un long efpace de 
" terns, tourne vers lcs aeux au­
"tres Cavaliers , &. fembloit 
~" prendre plaifir aux cris inouis 
" que ce malheureux pouffoit ". 

J'ai va auffi une t~te d'Hippo .. 
potame d'une gro{feur prodigieu­
fe , & que deux hommes a voient 
de la peine a porter, quoiqu'elle 
fut fechee. 

Thevel10t fait cette defcrip­
tion de l'Hippopotame, dans fes 
Voyages, Partie 2.. Chapitre 71... 
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c, L'Hippopotame que rai vu 
" etoit a.'une couleur quaG tan­
" nee. II avoit Ie derriere tirant 
" fort a celui du BufHe; toute­
"fois fes jamhes etoient plus 
" COl1rtes & gro{fes ; fa grandeur 
"etoit femblahle a celIe d'un 
" Chameau ; fon mufIe a. celui 
"d'un Breuf. II a voit Ie corps 
" deux fois gros comme un Breuf, 
" Ia tete pareiHe a celIe d'un Che­
" val, les yeux petits; [on encolure 
" etoit fort groiIe , l' oreille petite; 
'J fes nazcaux fort gros, & Ie! 
" pieds tres-gros & pre[que ronds, 
" & avec quatre doigrs chacun , 
" comme ceux du Crocodile ; 
"une petite queue comme un 
" Elephant, & un peu au point 
" de poil fur la peau, non plus 

. )) que l'Elephant. II avoit en la 
" m£choire a.'en-bas quatre dents, 
"gro{fes & Iongues d'ull demi­
t) pied , dont deux eroient era­
"chues au. grofrcs con1me des 
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". cornes de Breuf, & it' Y ~Jr 
" avoit une a. chaqt1e cote de la 
" gueule : les deux aut res droi­
" tes , & de merne gro£feur , 
" etoient entre les. deux crocs ~ 
" & avan~oient en long. en de­
" horse Pluueurs difoient d' abord 
'" que c'etoit un BuSIe marin:; 
"mais fai reconnu.. avec quel­
" ques1autres que c'eteit un Che­
". val marin, vu la defcription 
"qu'en font cet~ qui en ont 
"eerit. 11 fur amene mort au 
,. Caire par des Janiifaires qui Ie 
" tuerent a coups de moufquet 
", en terre ~ ou il ctoie venu pour 
"paitre. lIs lui tirerent plufteurs 
» coups fans Ie faire tomber; car 
"a peine la balte plr~oit.- cUe 
" toute Ia peau , comme j'ai re­
" marque; mals ils Ini eo tire­
,.,..1 ent un qui lui donna. dans lao 
,., machoire, & Ie jelta bas ". Ce 
" nom ligntfie un Cheval de rivie­
»Ie~ II a.le pied fourchu comn» 
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'I' Ie Breuf; Ie dos, les crios & la 
" queue comme Ie Cheval, & hen­
., nit de meme. Ila des dents ~ 
" des defenfes fembIa61es a celles 
" du SaoqIier. Lecuirde fon dos 
" .t:efiLle a toutes fortes d' arrncs 
" lorfqu'iln'cfr point mouille. ,., 

7 JANVIER. 1752., 
J'ai mal1ge du raifiD blanc de 

trcille aifez mllr, & la meme a.n .. 
l).¢e Ie 2. 3 Decembre .. 

17· 
.T'ai mange un reuf de Pin­

guiD. lIs font plus gros a. peu 
pres du double , & plus ronds 
que lcs reufs de Poule: Ie blanc 
IDeme, Iorfque l'reuf eft durci , 
eft d'un bleu tranfparent , &: 
comme une geI.ee ; il eft fort 
bon a manger , &. meilleur fans 
comparaifon que celui de Poule ; 
mais Ie jauoe a un gout de ma­
recage : la coque ell: parfaitemeDt 
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Pendant ce mois prcfque tout 
Ie monde eft atRige ici ae gros 
rhumes , & il Y a aufii grand 
nombre de fluxions de poitrine 
&. de catharrcs. 

l. 2.. 

La chaleur eO: montee a midi 
& demi, a 3 5 degres du Thcr­
mometre a elprit de vin de M. 
de Reaumur .. 

8 AVRIL. 

On a celebre au Cap Ie Jubile, 
cu les cent ans revolus, depuis 
l' etabliffcment de la Colonie Hol-

(a() Le Pinguin eft one efpece d'oifean gui 
crt droit fur fes ptcds , qui a des ailerons Cans 
plumes, ql11 lUI pendent comme des manches 
batrees & fa}CeS de blanc. n ne vole EOlOt, 
mats it fe canronne dans des coins lans fe me­
Ier avec lcs autres ot[eaux. II tlent de l'hom­
me, de l'ol[<:au &. du poiffon. 
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landoife au Cap. Les principaux 
Officiers des V aiff'eaux Fran~oisJ 
Anglois, Danois, ont ete- invi­
tes a un grand repas avec lcs 
principaux BourgeoIs du Cap, &: 
Ies Capitaines des Vaiffeaux Hol­
landois" A midi lcs batteries de 
la Rade & de tous les Vaiffeaux 
ont tire Ie canOll. 

1.3-
J'ai trouve fur Ie bord de la 

mer un Poiifon qu' on . y a voir 
jette; j 'en a vois deja vu ltn pa­
reil empaille & garde par curio­
lite chez M. Reinius, Capita~ne 
de la garnifon : celui - ci etoit 
plein de vers; c'eft pou.rquoi je 
n'ai pa l'cmporter" J'ai pris exac­
tement fa figur~.. Depuis Ia bou .. 
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che jufques a la queue, it a.voit 
t 9 pouces & demi de long, nOll 

-compris 1'efpece de cartiUage qui 
forme Ia queue. 11 avoit dix pou­
.ces & demi dans fa plus grande 
la~geur: 1a largeur de fa queue 
etolt de tept pouces trois quarts • 
fa bO..lche eft yerticale , il n'a que 
quatr..e nageoircs ; deux aux ex-
1:remites J e la queue, & une de 
chaque cote, Vel"S Ie Ueu de l' Ollie 
qu'il n'a pas. Sa queue ell: un car-. 
tillage compofe de fibres oifeufes 
&. affermies par .des arretes d'ef­
paces en efpaces qui fe terminent 
Ciomme unc plume.: elle n'a pas 
un ~uce de Jarge; fa peau eft 
tres-dure, &. femblable a. de Ia 
peau de Requill polie : eUe ell: 
blanche vers Ie ventre, & dans 
toute 'la partie de ce dcffein qui 
n'efl: pas ombree, & couverte.de 
taches grifes dans I.e dos. L'epaif­
feur de ce Poilion en: de peux 
fouces & demi. J'en ai vu &u-

tres 
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tres depuis, qui avoient des rayes 
noires partant des yeux, & cour ... 
bees en arc vers Ie ventre: on lea 
appelle ici des SoleiIs de mer .. 

19 MAl,. 

J'ai etc a Drakdl:ein. Nous 
avons traverfe d'abord les mon­
tagnes du Tygre par la 'Vallee qui 
eft au milieu, & qui fe dirige au 
Nord-Ouell: au Sud-En: , & de-
19. nous a vons ere par un terreiR 
peu inegal, jurques a Drakel1:ein .. 
e'efl: Dne vallee fort etendue en 
long & en large t qui fe dirige 
du Sud au Nord-Nord-Ouefi:, 
renfermee entre Swarteberg, qui 
eft a l'O.uefl: s & la cha?ne ae 
gro{fes mOl1tagnes qui va du Cal' 
Falfe, bien loin au Nord .. Cette 
vallee eft bordee des deux c&tes 
d'un grand nombre d'habitations 
aU l'oll cultive l'rincipalement 
des vignes .. ElIcs font toute~ ~r­
rofees par des ruifI'eaux "lui deC-

H 
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cendans des monragnes , vont [c 
rendre a une riviere qui rraverfe 
la vallee par Ie milieu, & qui fe 
nomme Berg - Ri viere. Elle fuit 
cettc chaine de montagnes 'juC­
ques au Picquet-Berg~ De.Ia. elle 
prend fon cours a l"'Ouelt, juf­
ques dans la Baye Sainte Helene. 
L'Eglife ell: un peu au Sud-Oueft 
du milieu de la vallee: c'efl: un 
Diriment d'aLIez peu d'apparen-­
ce. Au Sud - Sud -Ell: de cerrc 
grande vallee, it y en a une au .. 
tre plus petite., enfermee entre 
de haures montagnes, qu' on ap­
pelle Franshoeck, c'efi:-a.-dire, 
Ie coin F ran~ois.. C'e£l:-la ou les 
Refugies fe font etablis dans Ie 
commencement, & y ont culti ... 
ve des vignes. 

A l~egard de ces Refugies, i1s 
ont conferve la Langue Franc;oi­
fe, & ront apprife a leurs en ... 
fans; lnais ceux-ci obliges ele par­
lett Hollandois, tant parce quits 
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()nt affaire avec les Hollandois 
&. avec des Allemands qui par­
lent Holland{)is , que parce qu'ils 
{-ont maries ou allies avec des 
Allemands ou HoUandois , n' ont 
Eas appris Ie Fran~is a leurs en­
fans, ae forte que o"y ayant plus 
au Cap d'anciens Refugies de 
!680 a 1690 , il n'y a que leurs 
.enfans qui parleot Fran~ois, & 
qui font tous vieux. Je n'ai vu 
aucune perfonne au - deffi>us de 
40 ans qui parl~t F ran~ois , a. 
mains qu'il ne fat arrive de Fran .. 
ce. Je ne pltis pourtant pas affu­
rer que ceIa foit abfolument ge. 
neral , mais j' ai entendu a{furer a. 
ceux qui parlent Fran~ojs, que 
dal1s 2. 0 ans i1 n'y auroit perfonne 
dans Ie Drakefrein qUI Ie f~t1t 
parler. 

4 JUIN. 

fai ete a la Hout-Baay pour 
cn lever Ie plan, a I~ p~~ere de 

H 1J 
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M. Ie Gouverneur.. Cette Baye 
n"a, a proprement parler,que 600 

toi(~s de large, & 700 ou 800 

de profoodeur .. Elle eft toute en· 
touree de roches & de monta .. 
gnes , pleine de brifans & ina .. 
Dordable , exeepte dans Ie fond, 
Ott il y a un bane de fable, mais 
eeft tout ce qti'ull Bot (a) peut 
faire que d'y echouer. II y a 
dans Ie valIon qui Ia termine, 
uoe fort bonne habitation appar­
tenante a. M~ Ie Seur, Miniil:re 
;Em,erite du Cap .. 

" r. 
I' ai pefe une pierre tiree de Ia 

'\feffie d'un Cheval au Japon, je 
l'ai trouvee de 3 livres 6 onces & 
demie ; elle avo it plus de cinq 
pOllces de diametre, car j' ai trou­
ve fa circonference de feize pou­
ces ; cUe ¢toit recouverte d'UllCl 

(a) Le Bot eA: un petit V.ailfeau Cans 'pont, 
.lont oa [~ feIt aux Indes. 
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c{pece d'ecaille mince ~ lice & 
polie, couleur blanc,,-bleuatre ~ & 
aff'ez roilde~ Elle appartient a. 
M .. le Comte de Ral1tzau~ 

16 AOl1ST. 

J'allai pla:cer un lignal fur un~ 
montagne voifine ; nomm~e Ka­
pocberg s ( ce nom lui vient d'..une 
efpece d'Arbufl:e qui perte une 
Beur qui ell: une forte oe ouate, 
appellee Kapoc dans les lodes.; 
on 1'y cultive pour en faire des 
lits, comme (ont nos lits de plu ... 
mes. ) La place de ce lignal eft 
une grotre roche appuyee d1une 
·pIus petite vers Ie Nord" Cette 
roche efl: vers l'extr~mlre occi­
dentale du Commet de cette mon­
tagne,. qui eft fort p1at. Elle ei1: 
placee en face du Cap, & en a 
line autre plus gro{fe & moins 
haute a. quelques pas de-Ia v~rs lQ 
N ord-N ord-Ouefr. 

H iij 
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11. 

l'allai a cheval dans fa plaine',. 
qui eft au nord de la montagne 
appellee COlltrc-Berg, pour cher­
cher un terrein propre a mefurer 
unc bare : cette plaine eLl: tres­
etendue, & forr unie, mais un 
peu embarraffee de brouifailles:­
j'ai pris pour tcrme Sud de la me-
r. h· /t/\ .lure, une roc e qUI parolt eere 
de marbre blanc, & qui ell: flu" 
un petit tertre , eUe ell: tres-re­
marquable : fai trotlve qu'en ali­
gnant 1a bare au Nord , on la 
~ouvoit prolonger autant qu'i\ 
etoit neceffaire. 

M. Benbier m'a mene pres de 
Ricbek - Canel t chez M. Claas 
Waltere, donr l'habitation fe 
nomme Trois - Fontaines ; nous 
avons d~ne en paff'ant a nne au­
tre , fituee fur une montagne :I cn 
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tres-belle vael On appelle cette 
aabitation Keefenbofch. 

t 3. 

Jfai filOnte fur Riebek-Cafl:el t 
accompagne, de fix Noirs, pour 
y faire un lignal: cette mOllta­
gne eft a£fez haute Be longue. 
Son fommet eft acceffible du 
cote da Couchant; eIle fe dirige 
a ;feu pres do Nord au Sud: fa 
crete eft fort efcarpee du cote 
du Levant., Cette montagne eft 
fort hel"hue. Oil y trollve par ... 
tout un graod nombre d'arbres 
affez gros , mais d~un bois fort 
{pongieuxi l'ai place un lignal 
fur la [econde pointe , en comp­
,tant depuis Ie Nord. J'ai fait 
ab:lttre taus Ies .arbres ~w 
etoient aux environs. J'ai ere 
vifiter la quatrieme pointe qui 
eit vers Ie milieu de la mon­
tagne, & qui eft la pillS haute; 
.Jnais la roche qui Ia forme eft 

H IV 
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comme inaccefiible : y ayam: 
grimpe avec alfez de peine, j'ai 
ete tres-long-terns fans pouvoir 
en dcfcendre , ni retrouver Ie 
chemin par ou j'''y crois 1110ntc .. 
Cette montagne ell: remplie de 
Babouins & ae lVIarnlortcs: on 
dit qu'il y a enC0re des Chevaux 
fauvages , mais je n'cn ai pas VUe 

Quoiqu"elle foit affez aride " 
&. qu' 011 n'y voye aucune fource 
qui forme un ruiffeau, cepetrdant 
elle eft environ nee de neuf Oil 

dix habitations, dont plulieurs. 
font fort bonnes pour la grande 
quantire de bled qu'on y recueil­
le : on tronve des fources d"eau , 
a quelque difrance de cetre mon .. 
tagne, qui fervent a abreuver eel­
habitations. 

2.6. 

On a proclame Ie General de 
Batavia:l elu en Ia place du Ba­
ron d'!mhof. La Garnifon & la. 



HIS T 0 It I Q. U B. 171 
Milice Bourgeoife s'etant a{[em .. 
blees dans Ie Fort, on a fait Ia 
IC"Cl:ure des Lettres de nomina .. 
tion dans la Salle du ConCeit , 
en prefence des ptincipaux Bour­
geois qui ont prete Ie ferment: 
cnfuite filr l'efcalier qui faille 
dans la place du Fort, a rentree­
du Gouvcrne,ment. La lcClure 
achevee, & r.acclamation faite , 
on a fair trois decharges de mou[­
qucteries , accompagnees chacu .. 
ne d'un coup de canon; enfuite 
on a tire I~ ca.non du Fort & des 
batteries : a. midi .011 a donne 
dar.s Ie Fort un grand repas a ux 
Officiers & pnncipaux Bour­
geois; j'etois Ie feul etranger qui 
y affiaat. 

9 SEPTEMBRH_ 

Je fuis parti avec M .. Befibier 
fur [on chariot pour la mefere dQ 
degree NOl1s (ommes .arrives Ie 
foir au Groenkloof, dans l'habi--.: 

Hy 
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ration de Contre - Berg, aprea 
avoir dine dans une autre qui eft 
a moitie chemin. 

10. 

1'"ai monte fur Kapocberg ~ 
pour voir l' etat du fignal , & pour­
deligner un en droit propre a r 
faire un feu pour etre vu de Pic­
quet-Berg. 

1 I .. 

N OllS fommes partis de Groen­
kloof pour Ie Picquet-Berg : neus 
avions deux chariots, l"un attele 
de fix Chevaux ~ pour nous por­
ter nos provifions & notre lit, 
&: l"autre attele de dix Breufs 
pour porter les infl:rumens !" nous. 
avions huit Efclaves , rant pour 
conduire les chariots que pour 
porter Ie quart de cercle fur la 
montagne :- nous auames diner 
au Ny~le - Kraal, & coucher a 
Schaffplaats Fonteyn, habita-
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tion dont il a ere parle ci. de-
vant .. 

J 2:. 

N ous fommes arrives (or les 
dix heures & demie du matin a 
.un palfage de Berg, riviere qui 
efl: pres de l'habitation appelIee 
Rietkloof. 11 n'y a qu'nn petit 
canot de neuf a dix. pieds de long; 
& de denx pieds & denli de lar­
ge; la riviere y en fort profonde, 
quoique peu large , n'ayant 
gueres en eet endroit plus de 
loixante pas. II nous a fallu 
tout decharger, faire pa~er n9s 
caHfes & nos paquets pieces a 
pieces,' & enruite lancer les cha­
rjots a l'eau, puis les en rirer avec 
des Breufs : tout ce)a fut execute 
en deux heures & demie de terns ~ 
parce que 1100S avions afiez de 
monde. Apres avoir d1ne a cette 
habitation, nous fumes cOl1cher 
a llne grande heure au-dela I a~ 
lieu appelle Groen Fonteyn. 

H vj 
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13 .. 
Nous arriv£me5 apres trois 

heures de marche a l'habitation 
appellee Klip - Fonteyn , fituee 
au pied d'une .r:n:ontagne fans 
nom, adoffee au PicqueE-Berg: 
e'efi: le tems que j'ai delline pour 
etre Ie lieu Boreal de rna me­
fure .. 

Le pays dans route eette route 
eft abfolument fec ,. & prefquc 
par - [out inculte , couvert de 
brouU'ailles &. de hautes plantes 
ligneules; Ie fond eft fable &. 
roche en quelques endroits. En 
general l'afpeCl o"en a aucun 
~grement, & Ie terrein n'y elk 
d'aucune valeur .. 

14· 
Le lien ou nous couchions" 

M. Bc£l:bier, moi & Poitevin , 
~toit un emplacement d'une gran­
ge, long de fix Fieds & large de 
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{Cpt, {epare de celui oil etoit Ie' 
feCl:eur, par une toile qui faifoic 
une efpece de cloifon : nous y 
.avions poCe les deux matelats de 
mOll lit de camp, a cote l'l1n de; 
l'autre ~ fur des facs a demi rem ... 
plis de paille. Au-dela de cet en .. 
(froit etoit une autre petite plac; 
ou couchoient IC9Efclaves. 

En general, cette habitation,. 
quoiq ue fort petite, nous fournit 
tout ce dont nous avions befoior 

Elle eft fituee dans un coin de la 
grande plaine de Sable, qlli e~ 
entre Berg, riviere, & Ie Pio. 
quet-Berg & 1a mer, a l'endroic" 
Oll la montagne fans nom dont 
rai parle ~ s'approche Ie plus du 
Picquft-Berg. Cette habitation 
parolt etre en plaine, parce qu'oll 
y monte prefqne infen6blement; 
rnais on voit ae-U: route la chai~ 
De de montagnes qui eft a l'El1: 
du Cap, jufques au lieu appe1l6 
Hottentot Hollands Kloof ~ 'lui 
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eft a. l'Eft-Sud-Eft du Cap. 011 
y voit Ies montagnes de Groen­
ckloof ~ la Table & les monta. 
gnes qui bordoient la mer .. En 
general, on y voit prefque tout ce 
qu'on eut pu decQuvrir du fom­
met du Picquec-Berg, ou de la 
montagne voiline; c' eO; pour ce .. 
la que ie n'ai pas place de fignaux 
fur ces montagnes pour terminer 
mes triangles, maisque rai rnar-
9ue un point pris a 36 toiles a. 
roucO: (Ie mon Obfervatoire " 
afin d'y faire des fcux pour for­
mer mon dernier triangle .. 

Le meme jour 011 nous amena 
vivant un Blereau puant ; il avoit 
ere pris par res Chiens ,& tra~ne 
derriere Ie chariot: j~ ferai ici let. 
delcription de l'cxterieur de eet 
animal, Ie' plus exaaement qu'il 
me fera poffib Ie. 

II etoit male ~ & pa roiffoi't 
vieux. II etoit de la taille d'un 
BaIfetmediocre~ayant deux pie&. 
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ju!l:e, depuis Ie bout du mofeau 
jufques a la n~i{fance de fa queue: 
fon poillong de 12. a I 5 Iignes to 

etoit noir [oos Ie ventre & aux 
pattes.. Le milieu de fon dos ctoie 
d'un poil gris, blanc, depuis Ies 
yeux juCques au milieu de fa 
queue ~ dont Ie bout etoit noir : 
deux rayes de poil blanc {epa­
roient cette bande de poil gris­
blanc , d~avec Ie poil noir dl.l 
yentre : elIes avoienr un pouce 
ou un pouce & demi de large. 
La t~te & Ie mufeau de eet ani­
mal reLfembloient a{fez- a ceux: 
d"un Chien; Ie mufeau etoir 
court, un pelt pointu : eet ani­
mal n'a pas d'oreilles exterieu­
res: il a deux trons oblongs, 01.1 

fentes perpendiculaires a l~ouver .. 
ture de la gneule, dans lefquels 
]a pean rentre. Sa queue etoit: 
d"cnviron huit pouees, Ies pattes 
courtes, celles de devant armees. 
de griffcs qui failloient d·un poUr-
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~e: celles de derriere avoient de' 
griffe! fort (;outres, comme 
c;eJlcs des Chiens. eet animal 
prefie par les Chiens ,. fait des­
ve{f'es extr~mement puan res; mai9 
qui s'epuifent a Ia fin. Tallt que 
je l'ai vu vivant, it ne puoit point 
du [out. On acheva de Ie tuer 
une heure apres qu'on l'eut amcne 
a. la mai[on ; comme eela fe fit a 
mon abfence, it fut trop mal­
traite pour en emporter la peau, 

8 ~ 9 &. 10 OCTOBB.Ew 

Je fuis rene fur Riebek-Cal .. 
tel, en attendaot que la pluie dit: 
lipat Ies brumes. La nu-it du 10-

au 1 I a eee d<.s plus- cruelles par 
Ie vent froid vio!ent qui tonrnoit 
toujol1rs, par la pJuie conrintlcl .... 
Ie, melee de grele,. en forte que 
la fnmee , Ie froid & l'eau rn'ont 
fort incommode, n'"ayant ni ten­
te, ni couverture , oi matcelats. 
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1-1 &; 11. 

Ce meme jour M. Befibier,. 
qui etoit refi:e a, Dtie~ F onteyn ., 
s'en eft retourne au Cap pour fe 
preparer a l' cxercice des Milices. 
Bourgeoifes qui commence Ie I 5 .. 
M. Muller, Capitaine d"Artille­
rie, arrive a Drie~Fonteyn Ie 5 ~ 
pour affifrer ames obfcrvations ,. 
vine me rendre vifite fur Riebek­
Cafl::el, &- s'en rctourna un peo. 
apres .. 

13 

Beau tems tout Ie jour; Ie (air 
un peu avant theure des feux. 
Riebek-Caftel fe couvre de nua­
ges ; je defcendis ce f9ir de la 
montagne ~ apres- y a veir refie 
nenf iours & neuf nuits de {ui­
te .. Comme Ie tems de Ia moilfolt 
des orges approchoit, j'avois re­
folu de remettre a faire Ies feux a 
Picquc:t-Berg,.apres avoir mefur~ 
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la bare, pour Iaquelle operatiol1 
favois hefoin de beaucoup de 
monde. Pendant tOUte la nuit il 
a pia fur la montagne .. 

17· 
N OuS couch£mes dans la plai .. 

ne , ayant appuye' quatre batons 
fur Ie chariot, & mis deffus une 
toile pour ncus garantir du ferein; 
IlOS matelats etoient a terre def­
fous la toile" notre teote n"etoir 
clofe:t ni par Ies c&tes, ni a l~en. 
droit du chariot; e'e{\: ainfi que 
nous pafsames Ies trois Duits fui­
"antes. 

16. 
l"ai ere an Rond-Bofch , invite 

par M .. Ie Gouverneur:: il m'a. 
mene voir Ie Jardin do Niel .... 
land, avec Ia Maifon de plaifan .. 
ce qu~il y a fait batir l~an pa£re .. 
J'y fuis retourne Ie 3 Decembre: r ai va un grand nombre d" Aloe9 
de differentes efpeces qu' on Cll~ 
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tive dans Ie Jardin du Rond­
Bofch , par curiofite.. Le Nieu­
land eft un grand Jardin d"ou on 
tire lcs legumes pour les rafrai­
chHfemcns des Vai!feaux de Ja 
Compagnie. 11 etoit a{fez en de­
fordre quand je l'ai vu ; mais on 
va tl'availler a Ie rendre un des 
plus beaux des environs. 

(I. 

6 NOVEMBR.E. 

J'ai remis aM, leGouvcrneur 
du Cap, un Memoire contenallt 
Ie detail de ce que j'"ai fait pour 
la mefure d"un degree 

Commencement du DifcoUTS adref-
fl a M. Ie Gouverneur au Cap 
fur 10, mefure au 346 degre ae 
latitude auflrale ; Ie reJle de ce 
Difcours eft diflribue dans Ie .. 
Memoire.J ae fA cat/emie, an­
nees l:7!JZ & Ij!J4. 

Les S~avans qui s"interet'rent 
particulierement au progreSo de 
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la Geographie & de la Naviga-... 
tion, doivent a l"Academie Roya .. 
Ie des Sciences de Paris, la conw 

noiffancc de la vraie figure &: 
des dimenllons exaaes de la ter .. 
re" Dans les terns les plus recu .. 
les, on avoit fait differentes ten .. 
tanves pout' y parvenir; mais 
faure d'unc bonne methode , 
d'inf1:rumel1s exads ; & d'habi­
tude aux operations dtHicates,.Ies 
Anciens, tant Grecs. que Latins 
&: Arabes, ne nous ont rien IaHre 
d'approchant fur la veritable­
grandeur de Ia terre. 

Willebord Snell, Profefteur de 
IVlathematiques a. Leyde, fur Ie 
premier qui y appliqua la vraie 
methode:: malheureufement iI 
donna trop de confiance a la cer­
ti.tQdc generale que cette metho .. 
de a dans la theorie ~ &. il ne fe 
precaurionna pas a{fez contre Ie$, 
cas OlI cetre certitude sJ"echappe 
dans la pratique. M. Muffchen ... 
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brock, zele pour l'honneur de fa. 
N arion., reforma dans la fuire ce 
~u'il y a voir de defeClueux dans 
l'ouvrage de Snell; & la mefure 
du degre qu'il nous a donnee, 
tien t rang au j Qucd'hui entr.e les 
pI us exaCl:es. 

Plus de cinquante ans avant 
S1lell , .un Medecin celebre nom­
me Fernel, avoit trouve, a. tres.. 
Feu de chofe pres, la veritable 
grandeur des degres du Meri­
dien ; mais .ce fut plutot par un 
heureux hazard, que par la preci­
lion de fes mefures. F ernel ecoit 
trop eclaire pour les donner Conl .. 
me parfaitement exaCles ; & :£i 
.on ne les avoii: pas trouvees con­
formes a .cdles qui ont ete priCes 
.depuis avec tout Ie loin pomble ~ 
",lIes feroient encore avec -raifoll 
au rang des moins fur.es. On en. 
peat dire prefque autant d'une 
~utre mefure faite en Angleterre 
'p.ar Norwood, environ dans Ie· 
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m8rne terns que celle de Snell. 
Norwood apEorra plus de preci­
:lion a fes me[ures que n"avoit fait 
FerneU t & dut a fon exaCtitude 
une partie de fon fucces : mais 
avant fal'plic:ation des Lunettes 
& des Micromerres aux infl:ru­
mens, i1 eroit impoffible de me­
furer la terre avec l'exa8:itude 
neceifaire pour conn-oltre fes ve­
ritables dimenlions. 

LO Academie Royale des Scien­
ces a tra vail Ie a la mefure de la 
terre , depuis fon erahliffement 
jufqu"a, preCenr. Toute I'Europe 
a ere informee des operations 
que fes Altronomes ont faites 
Cous Ie Cercle Polaire boreal, ell 
France & dans le Perou, pour 
s" affurer de l"illegalite des degres 
du Meridien: & ron peut dire 
qu'il ne man quoit plus, Eour ter­
miner la quefrion de la figure de 
la terre, que de voir, li dans rhe ... 
mifphere a.ufl:ral , l'inegalite avoit 
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lieu, & fuivoit la. meme loi qu'on 
.a obfervee dans l'hemifphere bo­
ceal. 

Place dans Ie lieu de l'Afrique 
Ie plus pres du Pole auil:ral , 
comptant fur la proteaion de la 
N ati()n Hollandoife ~ don t j' ai ete 
affilre par une infinite de preu­
ves, & fur-tout p~r l'empreIfe­
ment avec lequel l\1. Ie G.ouver­
neur de cette Colonie m" a proeu-, ... 
re tout ce qUI POuvolt contrl-
buer au {ucces de ma miffioD, je 
n'ai pu me difpenfer, {uivant rin. 
tentton de l'Academie, de re­
chercher les moyens d"exeeuter 
cette derniere mefure. J~ai da 
profiter du bonheur de me trou­
\Ter dans des circonfl:ances fi fa­
vorables, d1autant plus qu'il {em .. 
hIe d'ailleurs que les lieux ayent 
ete di{po{es expres pour y faire 
les operations les plus limples , Be 
par con[e~uent les plus fufcepti­
hIes de precifion.... .. 
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M. Tulbagh ayant approuve 
Ie projet qtle j'eus l'honneur de 
lui prefenter fur ce fujet, & ayant 
nolnme M. Mullet" , 'Capitaine 
d' Artillerie, & Ingenieur de la 
Fortereffe, pour ttre temoin de 
mes operations, M. Befrbier t 

chez qui ie demeure, m'offrit ge .. 
nereufement, non - feuJement 
l'ufage de fes chariots pour Ie 
tranfport de mes infrrumens, .& 
de fes Efclaves pour m'aider, 
-mais il voulut encore me con­
duire lui - meme par- rollt, pour 
me fervir d'interprete , & pour ... 
v(lir a tous les befoins que j'au ... 
rois, dans les differens endroits 
<>'h il me faUoit fejourner. 

I JANVIER. 1753. 
J' ai vu jouer d'uo in£l:rument en 

ufage chez les Caffres, il eft com­
pore de 12 planches reCl:angles, 
IOl1gues chacune de 18 a 2.0 pou­
ces. Leur largeur va en diminuant 

clepuis 
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depuis la premiere 11 qui a envi. 
ron fix pouces , jufques a la der­
niere, qui rren a gueres qlJe deux 
& demi.. Ces. planches font aC. 
femblees les unes a cote des au ... 
tres fur deux triangles de bois, 
auxquels eIles font attachecs par 
~es courroyes; de forte que tout 
l'inftrumellt forme une efpece de 
Table longue de quatre pieds, 
.& large de vingt pouces: au-deC­
·fous oe chaque planche:. i1 y a: un 
morceau de calIebalI'e, qui y en. 
.attache, pour contribuer a la faire 
tefonner ; un homme porte eet 
iufl:ruroentdevant lui, a peu pres 
. comme nos femmesaParis portent 
leur inventaire; il joue en battant 
de£rus a vee deux nlaillets de bois, 
dont la figure & Ia gro£feur ~pro • 
. chent de celles des fers de PI om ... 
biers ; eet infirument eft pa1fa ... 
blement (onore , & avec fes douzc 

=t:ons s on peut 1, jouer un gran" 
pombre d'airs. ' 

1 
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2.9-
J'ai eu! a Confi:ance: ce fa .. 

meux. vignoble eft compore de 
deux habitations; rune ancienne 
&. confiruite par un des Von,. 
derftel , Gouverneur du Cap; 
J'autre eft plus moderne , & dans 
Ie goat des habitations ordinai .. 
res : elles [Ollt toutes deux dans 
un fond ; mais la premiere eft 
plus elevee que l'aJ.Jtre; eUe a un 
Eeu de v-Gequi donne fur une partie 
oe la faufle .. baye, l'autre n'en a. 
point du tout : eIles [on~ bien 
arrofees, & les Jardins & Ver. 
gers tres fertiles. Elles appartien. 
llcnt chacune a U11 particulier, 

4 MAR.S, 

Le Vaiifeau Fran<jois Ie Due 
Je Parme, cpmmande par M. de 
la Crochay , eft venu mouiller all 
Ca~ ; on m'a remis une Lettre de 
Mil Trudaine , du 18 Mars 1752,! 
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tine de M. Duhamel J &. une de M. 
Dapres. La Lettrede M.Tr~daine 
me per~et , de la part de M. Ie 
Garde des Sceaux, de faire tou~ 
tes les depenfes que je jugerai 
convenables a. l'avancement des 
Sciences. 

S. 
A fIx heures du matin , J' 0 

{uis parti du Cap fur Ie canot e 
M. de Ruytcr, pour m'errrbarquer 
fur Ie Puilicux J pour aller aux 
Illes de Frant:e &. de Bourbon, 
n'ayant pas eu de contre-ordre 
depuis lea Lettres qU,e rai re~ues 
Ie .2. 3 OClobre : aucun de mes 
amis, ou de ceux qui rn'ont eeriE; 
de Fran"ce, ne parolt informe des 
ordres que j'ai re~us. 

A midi on a tire du Cb£teau, 
des Batterjes & de tous les Vaif­
feaux qui etoicnt en rade, une 
fal ve de coups de canon pour Ie 
jour de la naiffince du jeune 
Prince Statoudher. A midi & de-

I ij 



"~ 10 U AN 4lt 
Jll1 nous avon~ appareille &: falu~ 
de f~r~ coup~de canon, auxquel~ 
pn n ~ repondu 'Jue r.ar [foisr LC? 
Jnal de mer me prena a trois heu­
res du foir, 

5 I\. V llILr 
Gras gr~ins &. coups de vent, 

pans Ia maJ:inee la mer fort gro!fq 
pendant long·tems : apres-midi 
nous yoyons un grand p-ombre· 
q'pifeaux ~li voltigep.t a~ltouf do 
potre Vaifieau, N ous Erenons le~ 
un~ a la main fur' Ie!; corda-:­
ge~ ~ agres; nous en precipiton~ 
d'autres a cpups de l)~ton qan~ 
lCl pIer: on appelle ces pifeau~ 
des Goilettes, ou Querets. Lo 
foir on n'en yoit plus. 

~6. 
Au matin nous decouvron, 

l'Ifle Rodrlgu~. 
18-

Nous decouvrons Ie matin rIfle 
Ronde :t puis rIfle de France ~ 
& nous mouillon~ a ~ heures dn. 
{oir a l'~ntree du Port~ . ~ 
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DEBARQUEMENl 
A L'ISLE DE FRANCE, 

Operations executl,es dans ,eetl 
Ijle. 

19 AVRIL 1753-

Jt E defcendis a- terre ~ hutt 
t heures & demie ; je me pre .. 

fentai a M. Bouvet; Gouverneur f 
qui me dit que Mol David etoic 
parti Ie 10 F~vrier pour la: Fran~ 
ce. &. qu'il devoit tbucher aU 

Cap, pour tn'y prendre" II me 
fail. loger aU Gouvernement, at 
donne ordre q~'on m'arratlg~ 
tine place pour poCer mes, in!t:r~ .. 
mens; je la prends -dan! la mat .. 
fon d.e M. Mabile, Ott M. Da: .. 
pres ~ obferve ran pa{fe. On y a 
travaille Ie te{\e du mois, &. b. 
premiere letnaine de l'allrre. 

I iij 
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13 JUILLET. 

N ous fommes partis pour £aire 
routes nos operations, DOUS 

a.vions un detachement de cinq 
Soldats & deux Caporaux; de 
neuf N oirs; f~avoir ~ cinq Mala­
bares & quatre de Guinee: nous 
avions une tente, & une Piro­
gue pour po'rter nos elfers, & pour 
nous faire traverfer lcs bras de 
mer ou Bayes profondes qui font 
fort communes dans cetre IOe. 
N ous aII£mes coueher Ie foir chez 
M. de Rofraing .. 

19 .. 
N oos a vons employe prefque 

tout ie jour a aller camper a 12. 
Poudre d'or : Ie chemin eft tres­
embarraffe, &. coupe de trois bras 
de mer, dont nous avons tra­
verfe un en Pirogue, & deux a. 
pied, ayant de l'eau ju[ques a Ia 
ceinrure , pendant l'efpace d'un 
demi-quart de lieue. 



2.2.. 

, Nous avons ete en Pirogue au 
Pone a Fayette, ou rai ooferve. 
Enfuite 110US avons ere camper 
une demi .. lieue plus loin: apres 
midi on a. tra vaille a tra~ner 1. 
terre la Pirogue pour la faire paf­
fer par. terre en de dans des Re­
cifs (a), qui font contigus a la 
terre dans l'efpace d'une demi­
Heue. 

13· 
Le ma.tin groife pluie qui tnouil. 

Ie tous nos equipages juCques dans 
notre tente : apres-midi on met la 
Pirogue a. la mer. 

14· 
N OllS allons en Pirogue obfer4 

ver en pointe de Flacq, de-la au 
Puits des Hollandois ou. nous 
campons. 

c.) Ccs recifs (ont des ~cuei1s ou banes de 
fable qui fc tJ:OUYC11t Cut les cotes_ 

I iv 
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